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Nous croyons utde d e stgnaler, à 1' occasion de ce Con gr ès, 
quelques travaux ex écutés d an s n otre Institut et qut ont trait 
à des (POints touchant Ie programme de ce Congrès. ous 
parierons : 1 )) d ' an a lyses d ' eau en généra l et d ' eau de mer 
en particulier ; 2 °) d ' un problème de corrosion de matériaux 
précieux par I' eau d e m er ; 3 (. ) des compositlons de r atmo­
sphère au voisinage d e la mer. 

Jre partie. 

En collaboration avec M P Sw1ngs, professeur à rUniver­
sité de Liége, nous avons utihsé la méthode spectroscopique 
en vue d' étudier la compos1tion qualitative et tnême quanti ta ... 
tive d es eaux { 1). N o us avons adopté comme prtnctpe de ne 
faire subir à r eau auc.une préparation chimique. Ln peu de 
résidu sec ( '0 mgr. environ) est placé sur r électrode infé­
rieure positive d' un dispositif a are. Le spectre est photogra ... 
phié et les ra ies sont identiftées par mesure des longueurs 
d' on d e el par superposition d es spectres de tous les éléments 
simples pris avec Ie même Instrument dnn:> Jes n1êmes condi­
tions. En vue d e !'analyse quantitative. nous avons procédé 
par compara1son avec les spectres pr1s, dans ~es mêmes con­
dittons expérimentales, de substances étalon s. 

Dans un autre ordre d ' idées, nous signalans a nouveau 
rintérê t que présente d an S }es mesures Courantes d• acidité OU 

------
(I) P . C,w ings et E. Lecl~rc. Contribution à ranalyse peetrosco­

l 1q u e d ~s ca\J.X ( Congrès d Scien ces, Bruxelles, I 9 3 5) . 

• 



506 I NTER NAT l Ol'- AA!J CONGRJ<.":;S V AN DE ~EE 

• 

d' alcalinité, 1' électrode cl' an timoine : elle perrnet. mieux que 
r électrode à la quinhydrone d' étudier des eaux très alcalines 
et est moJns sensible aux produits oxydants ou réducteurs. Elle 
se prête très bien au tracé des courbes de neutralisations néces-
.sitées par certaines études spéciales ( 1 ) . 

Citons encore, comme travail exécuté dans notre lnstitut, 
un perfectionnement au dosage de r oxygène dans les eaux. 
méthode ayant pour origine la méthode de Meining et Bowen 
et s'appliquant nolamment aux eaux riches en sels (2) . 

• 

IIe partie. 

Dans une étude entreprise à la suite de corrosion d' ou ... 
vrages en béton par des solutions salines, M. Batta, profes­
seur de Chimie industrielle, et deux de ses élèves, MM. Ho­
rion et Lefebvre, ont été amenés à étudier r action pouzzola-

• n1que. 

On a constaté depuis longtemps que l'addition de matieres 
pouz7olaniques au béton lui assurait une meilleure conserva­
tion contre l' attaque des eaux marines. Suivant la théorie 
admise .généralement, les pouzzolanes agissaient en fixant la 
chaux libérée lors de la prise du ciment et en empêchant 
ainsi cette chaux de se transfarmer en sulfate de calcium par 
réaction avec Ie sulfate magnésique renfermé dans 1' eau de 
mer. Par une étude chimique de la corrosion par l'eau de mer 
ou des solutions de sulfate magnésique de mortiers obtenus en 
p a rtant de diverses pouzzolanes, M. Batta montre que la pré­
sence de celie-ei n'empêche pas la réaction entre le sulfate 
magnésique et Ie ciment de se produ.ire. 

M. Batta estime que les pouzzolanes agissent plutot en con­
férant une plus grande imperméabilité au béton. 

c· est dans la recherche d' une imperméabilité plus grande 
du béton, estime- t-il, que r on arrivera a obtenir un meilleur 
camportement des ouvrages exposés à r eau de mer 

Au cours de ces recherches, M. Batta a attiré également 
rattention sur des phénomènes d' échange se passant avec les 

( 1) E. L ecle r c et -\ J acq u es. (Industrie chimique beige, 19 34, p 
3 4 7-54) . 

( 2) G Ba tta e t .\ndra ult d t: l o n ge r on. ( Chimie et Industrie. 
'<." Con g rès d e C h1m1e tndustri e ll e ) . 
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bétons au trass et r eau de mer. phénomènes qui rappeilent 
ceux qui se produisent lors de radoucissement des eaux par 
des filtres à base de zéolithes. 

IJle partie. 

Les études d' atmosphère, au point de vue de leur salubnté. 
on t été très nombreuses en ces derniers temps, en raison d · ac~ 
cidents survenus dans certaines régions industrielles. Dans un 
ouvrage récemment publié (I), nous avons résurné les pnn~ 
cipales méthodes actuellernent préconisées dans ces r ch erches 
et montré, par des exemples, les résultats obtenus dans r étude 
de diverses régions cotières. 

Nous avons p eisonnellement contribué à la mise au po1nt 
de méthodes spéciales d' exarnen d es produits solides et gazeux 
pouvant exister dans l'atmosphère. 

( 1) G. Batta, j . Girket, E. L ecle rc. L es probtèmes de pollu t ion de 
1' a tmosphère. C alleetion scientiftq ue bel ge, 1 9 3 3. 




